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Un Milan royal a été retrouvé mort sur la commune de Vignoux-sous-les-Aix par 
un de nos bénévoles le 14 décembre 2023. Le secteur était éloigné d’une 
route et d’une ligne électrique donc cette mort était suspecte. 

Le Milan royal bénéficie d’un programme européen LIFE EUROKITE qui 
vise à protéger cette espèce menacée, dont la France abrite 12 % de la 
population mondiale.

Suite à cette découverte, des analyses ont eu lieu (seulement fin 2024) et 
ont permis de mettre en évidence la présence de carbofuran en très grande 
quantité dans le foie et le contenu digestif. Ce produit est un insecticide 
et un nématicide utilisé en agriculture classé très dangereux et interdit en 
France depuis décembre 2008. 

Nature 18 a reçu les résultats de ces analyses le 17 février 2025 et a donc 
décidé de porter plainte auprès de l’OFB (Office Français de la Biodiversité). 
La LPO qui a suivi les analyses nous a accompagnés dans la démarche et 
nous a donné une délégation de pouvoir pour porter plainte en son nom. 
Cette plainte a été déposée le 04 avril 2025 e, à ce jour, l’enquête est donc 
en cours par l’OFB.

EN BREF
Nature 18 porte plainte ! 
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En ce mois de juin, alors 
que les températures 
s’affolent et que chaque 
record semble déjà 
battu par le suivant, 
Nature 18 poursuit son 
engagement avec une 
énergie constante. Une 
énergie nourrie par la 
détermination, mais aussi 

par une certaine forme de « gentillesse » – celle qui 
guide nos pas quand il s’agit de défendre le blaireau, les 
Busards, ou encore ces zones humides si précieuses et 
pourtant trop souvent négligées.

Car nous le constatons jour après jour : rien n’est jamais 
définitivement acquis. Pas même lorsqu’une loi est votée, 
pas même lorsque la justice semble avoir tranché. Les 
projets d’autoroute réapparaissent, les néonicotinoïdes 
reviennent par la petite porte. Il nous faut alors rester 
vigilants, solidaires, et toujours prêts à rappeler que la 
nature ne se défend pas seule.

i isabelle vaissade-maillet,
présidente de nature 18

Le mot de la présidente

Et pourtant, l’espoir est là. Il est dans ces communes qui, 
face à la chaleur, redécouvrent les vertus d’un arbre, 
d’une haie, d’une cour d’école désimperméabilisée. Il 
est dans cette prise de conscience croissante : pour 
respirer mieux, pour vivre mieux, il faut du vert, du 
vivant.

A Nature 18, nous croyons aussi que chacun a droit à la 
beauté et à la contemplation. Que ce droit ne devrait 
pas dépendre du lieu où l’on vit, ni de l’âge que l’on a. 
C’est pourquoi nous œuvrons, au fil des saisons, pour 
rendre la nature accessible, palpable, aimable.

Merci à toutes celles et ceux qui, à nos côtés, rendent 
ce combat un peu plus collectif, un peu plus fort, un 
peu plus humain.

Naturalist
L’appli par

nature

Télécharger
l’application



Des nouvelles de l’équipe

Arrivée d’Alexis 
Moreau au poste 
de chargé de 
communication et 
vie associative

Départ de 
Élodie Jarry 

i Elodie jarry

i
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i THÉO COLLOMB
SERVICE CIVIQUE

Je m’appelle Alexis 
Moreau, originaire de 
Bourges, passionné par la 

Après 7 ans passés 
à Nature 18, me 
voilà partie pour de 
nouveaux horizons !

i Alexis Moreau

Je m’appelle Théo et je suis originaire 
de Haute-Savoie. Passionné par les 
oiseaux et après avoir obtenu mon 
Master Biodiversité, Ecologie et 
Évolution, c’est logiquement que j’ai 
souhaité faire de cette passion mon 
métier. Dans cet objectif et pour 
acquérir plus d’expérience, j’ai choisi de 
réaliser un service civique.

Et pas n’importe où, au sein de 
Nature 18. C’est l’endroit idéal pour 
faire l’expérience de ce qu’est être un 
naturaliste au sein d’une association 
forte de ses années d’existence, de ses 

bénévoles et de ses équipes de salariés. 
Cela me permettra d’avoir accès à de 
nombreuses connaissances qui me seront 
précieuses pour la suite de ma carrière.

C’est toujours avec plaisir que je participe 
au groupe ornitho ou aux différentes 
sorties de l’association, donc j’espère 
pouvoir vous y croiser et partager un bon 
moment nature avec vous !

communication, le digital, la nature et ses grands espaces. 

Après un master en marketing et communication digitale à 
Orléans, j’ai d’abord travaillé pour la Fédération de pêche 
et de protection du milieu aquatique du Loir-et-Cher, avant 
de vivre une expérience marquante de deux ans au Canada, 
au sein d’une association québécoise spécialisée dans la 
plongée sous-marine.

Cette aventure m’a permis de prendre du recul, de me 
reconnecter à l’essentiel et de confirmer mon envie de 
m’engager pleinement pour la nature. Elle a renforcé ma 
sensibilité environnementale et mon désir de m’investir 
dans des projets concrets, utiles et porteurs de sens.

C’est donc tout naturellement que j’ai choisi de revenir dans 
mon département d’origine pour m’ancrer durablement et 
mettre mes compétences au service d’une cause qui me 
tient à cœur. Rejoindre Nature 18, acteur incontournable 
de la protection de l’environnement dans le Cher, est pour 
moi une formidable opportunité de concilier engagement, 
transmission et action de terrain.

Arrivée de Théo Collomb en service civique

Je me souviens avoir découvert avec beaucoup de 
curiosité et d’émerveillement l’éventail des activités 
et actions menées Nature 18 et c’est avec beaucoup 
de plaisir que j’ai évolué au sein de l’association !

J’ai énormément appris, auprès des salariés et 
des bénévoles de l’association, tant par leur 
connaissance en matière de biodiversité que par la 
richesse des échanges que j’ai pu avoir ici.

Ce petit mot pour remercier toutes les personnes 
que j’ai pu croiser ici, à Nature 18!

De mon côté, je pars quelques mois à vélo découvrir 
une partie de l’Europe de l’Est et j’ai hâte de débuter 
cette nouvelle aventure.

J’espère vous croiser à mon retour ! A bientôt

Ça bouge dans l’équipe salariée



Retour sur l’Assemblée 
générale

i Dominique picard
administratice i
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J’habite Arçay une 
fermette où mon mari et 
moi, aidés de nombreux 
amis, avons planté il y a 
quarante ans, quelques 
milliers d’arbres et 
arbustes pour donner à 
cette vieille bâtisse au 
milieu de la Champagne 
Berrichonne, un havre de 
verdure. 

Je suis adhérent et 
bénévole de Nature 18 
depuis 2022.

J’aime le contact humain : 
rencontrer des gens lors de 
salons, manifestations. Ça 
permet d’échanger, de se 
faire connaitre, de diffuser 
ses idées.

L’époque actuelle n’est pas à l’échange, aux 
confrontations d’idées, à peser le pour et le contre et 
c’est bien dommage !

J’espère pouvoir apporter ma pierre à l’édifice. 

Je suis aussi bénévole de l’association L214 depuis Juin 
2017 (Association qui défend les animaux et leur bien-
être). Le bien-être animal est une cause qui me tient à 
cœur et pour laquelle j’ai choisi de m’engager.

Je suis aussi bénévole actif aux Restaurants du Cœur de 
Saint-Doulchard depuis 3 ans. 

L’assemblée générale de Nature 18 a eu lieu le samedi  
29 mars 2025, salle Esla Triolet, tout près du local de 
l’association.

Environ 70 adhérents ont participé à cet après-midi. 
L’occasion pour Nature 18 de faire le bilan de l’année 
2024 et d’aborder les projets à venir en 2025.

Les rapports du commissaire aux  comptes et de l’experte 
comptable ont été présentés et validés en début d’AG.

Les participants ont pu se retrouver et discuter autour 
d’un verre en fin d’après-midi !

Deux nouveaux administrateurs ont 
rejoint le Conseil d’Administration

i Jean-luc Chichery
trésorier adjoint

De nombreux « habitants à plumes ou à poils » nous y 
ont rejoints. Et des enfants aussi.

A la retraite depuis 4 ans, j’ai adhéré à Nature18, tenu 
des stands avec des salariés et des bénévoles et participé 
aux sorties « Busards ».

Et puis pourquoi ne pas intégrer le Conseil d’Administration 
pour connaitre de l’intérieur cette association dans 
laquelle j’ai beaucoup à apprendre. Et comme me l’a dit 
avec malice un ancien membre du CA : « Ils prennent 
bien n’importe qui ! »

Aussi je vais tâcher de me rendre utile et disponible et 
participer à la vie associative. Il est important d’agir à 
quelque niveau que ce soit pour ne pas tomber dans le 
défaitisme.                                                   

L’état actuel du monde environnant nous y entraîne 
cependant ! Restons optimistes !
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Le dimanche 27 avril, Nature 18 a 
organisé les premières rencontres 
naturalistes du Cher. Cette journée 
avait pour objectif de fédérer les 
naturalistes du département, de 
les faire se rencontrer, de créer du 
lien. Et ce fut une réussite. 

La matinée a débuté en salle 
avec plusieurs présentations 
permettant d’échanger sur les 
nombreuses enquêtes réalisées 
par Nature 18 : sur les oiseaux 
(hirondelles, busards, Pie-grièche à 
tête rousse), sur les papillons, sur 
la flore messicole, sur les reptiles 
et amphibiens (Cistude d’Europe, 

Retours sur les premières 
rencontres naturalistes !

Lézard des souches, Sonneur à 
ventre jaune), sur la création de 
ZNIEFF… 

D’autres présentations ont montré 
l’intérêt de ces enquêtes pour 
réaliser des actions concrètes sur 
le terrain : création de ZNIEFF, 
plantation d’arbres, de haies, 
restauration de milieux naturels…

A la pause déjeuner, un buffet 
convivial a permis de prolonger 
les échanges dans une ambiance 
chaleureuse et gourmande. 

L’après-midi, place au terrain 
avec, au choix, plusieurs sorties 
thématiques (botanique, reptiles, 
oiseaux, castors et loutres). Les 
participants ont pu faire de très 
belles observations : Couleuvre 
vipérine, Vipère aspic, Lézard 
vert, Circaète Jean-le-Blanc, de 
nombreuses orchidées… 

Les retours de cette journée ont 
tous été positifs. C’est pourquoi, 
Nature 18 a décidé de reconduire 
ce temps fort en 2026.

Retour en images sur cette journée 

Sebastien brunet
chef de projets 
biodiversite

i



Végétalisation 
Aménagement des espaces verts devant 

l’épicerie sociale et solidaire dans le quartier 
de la Chancellerie

i Lucie jamet
chargée de missions territoires durables

i
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Dans le cadre de la végétalisation en ville, Nature 18 
accompagne l’épicerie solidaire Bourges Nord pour 
l’aménagement de trois jardinières.

Bourges Plus a installé trois jardinières, ce qui représente 
une surface totale de 15m2  à végétaliser. Cette action 
permettra également de répondre aux initiatives que 
souhaite mettre en place l’épicerie solidaire Bourges 
Nord, notamment sur le « bien manger » à travers un 
projet d’alimentation globale mêlant sensibilisation, 
ateliers cuisine, pédagogie avec les liens 

L’objectif est de créer des espaces rafraîchis, plus 
agréables à vivre au quotidien et mieux partagés par 
tous.

Plusieurs structures ont fourni les plants sous forme de 
dons, notamment l’entraide berruyère mais également 
la ferme de Beauregard à Bourges.

Deux ateliers de plantation ont eu lieu 
avec les habitants 
Le 14 mai, une quinzaine de personnes se sont réunies 
et ont planté diverses espèces de fruits, légumes et 
aromates. 

Le 4 juin, l’atelier a permis de voir les plants qui avaient 
bien pris ou non et de les remplacer mais également 
d’installer du paillage et des étiquettes afin d’identifier 
chaque plant et le moment de la récolte.

Un troisième atelier sera proposé à l’automne afin de 

Les habitants du quartier se sont approprié  l’espace et 
pourront bientôt récolter les fruits de ces plantations

terre

terre plants fruits-légumes

compost
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Vous le savez peut-être déjà, 
Nature 18 est gestionnaire d’une 
partie du Lac d’Auron appelée 
l’Espace Naturel Sensible (ENS) du 
Marais du Val d’Auron. 

L’association a pour rôle de 
mener des actions d’inventaires 
et de suivis sur la biodiversité de 
ce site naturel, de sensibiliser à 
travers de nombreuses animations 
et d’entreprendre des actions 
de restauration/gestion le cas 
échéant. 

Ces missions se font en lien avec 
les propriétaires du site naturel 
(Ville de Bourges et Commune 
de Plaimpied-Givaudins), avec le 
Conseil départemental (qui anime 
la politique des ENS) et avec 
différents acteurs (association de 
pêche, syndicat de rivière…). 

Dans ce cadre-là, Nature 18 avait proposé d’installer deux aménagements 
sur le site et c’est chose faite depuis début mai 2025. Il s’agit : 

- d’une plateforme d’observation en face de l’île aux oiseaux où 
nous réalisons de nombreuses initiations à l’observation des oiseaux de 
l’île : Héron cendré, Héron garde-bœufs, Aigrette garzette, Martin-Pêcheur 
d’Europe…  Des panneaux seront installés sur cette plateforme pour illustrer 
les oiseaux présents sur le site et valoriser cette richesse avifaunistique.

- d’un radeau pour permettre à la Sterne pierregarin de nicher sur le lac 
d’Auron. Cet oiseau niche sur les bancs de sable de la Loire mais est fortement 
impacté par les fluctuations de l’eau sur le fleuve. L’espèce fréquente le lac 
d’Auron et nous espérons que ce radeau lui permettra de s’installer sur le site. 

Ces aménagements ont été réalisés grâce aux financements du Conseil 
départemental et de la Ville de Bourges.

Deux aménagements 
supplémentaires au Lac 

d’Auron 

Sebastien brunet
chef de projets biodiversitei
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Si l’éventail des espèces ouvertes 
à la saisie sur faune-cher est large, 
les chauves-souris n’en faisaient 
pas encore partie. C’est désormais 
chose faite : chacun peut y 
déposer ses données « chiroptères 
». A noter que, pour le moment, la 
consultation ne pourra concerner 
que vos propres observations. 

Comment faire ?

Vous pouvez utiliser l’application 
Naturalist’ sur smartphone, ou 
bien le portail « Faune » (www.
faune-cher.org) en demandant un 
accès par mail : sebastien.brunet@
nature18.org. Quand c’est possible, 
documentez votre observation 
: éléments de contexte, copie 
d’écran d’un logiciel d’analyse, 
photos (mais gare au dérangement) 
… et gardez un œil sur votre boîte 
mail. En effet, l’identification des 
chauves-souris n’est pas toujours 
simple : si besoin, nous vous 
enverrons un message pour vous 
aider.

Attention au 
dérangement…

En été, il est possible de trouver 
des chiroptères dans les bâtiments 

Du nouveau chez les Chiros !

(combles, isolation, etc.) et s’il y 
a plusieurs individus, il peut s’agir 
d’une colonie de reproduction … 
qu’il ne faudra pas déranger. En 
effet, les chauves-souris, toutes 
protégées, sont très sensibles 
: les flashes, la lumière intense 
et/ou continue ; le bruit, les 
visites longues et régulières 
sont à proscrire. Il sera bien plus 
intéressant de les observer « à la 
sortie de gîte », le soir venu.

Comment observer les 
chauves-souris ?

L’été est la période de mise-bas et 
d’élevage des jeunes. Les femelles 
sont donc très actives lorsque les 
nuits sont douces (T° > 12°C), peu 
ventées et sans pluie continue : 
elles doivent nourrir les jeunes 
pour qu’ils soient prêts à voler en 
un mois … voire moins !

Pour les observer sans matériel 
spécifique, baladez-vous au 
crépuscule le long d’une portion 
de rue et arrêtez-vous quelques 
minutes devant chaque maison 
: avec un peu de chance, des 
chauves-souris sortiront d’un 
pignon, de derrière un volet, d’un 

arbre creux, d’un soupirail, etc. 
Si vous en voyez plusieurs voler 
les unes à la suite des autres, 
« remontez le courant » pour 
déterminer d’où elles viennent.

 

A la nuit tombée, vous pourrez 
apprécier leurs grandes facultés de 
vol quand elles chassent autour des 
lampadaires : elles y enchaînent 
piqués, loopings, demi-tours et 
virages serrés à la poursuite de 
leurs proies.

Qu’il fasse nuit noire ou pas, un 
détecteur à ultrasons permettra 
l’écoute des chiroptères. Avec 
un peu d’entraînement, il sera 
possible de suivre à l’oreille  
leur comportement (chasse, 
déplacements, cris sociaux), et 
d’identifier certaines espèces.

 

Vous voilà prêts à enrichir la 
connaissance de la biodiversité 
départementale ! 

Hervé Renaudineau (bénévole qui 
animera le module chauve-souris 
sur www.faune-cher.org pour 
Nature 18)

En été, une cinquantaine de Sérotines communes sortent 
de sous les tuiles de rive.

Une Pipistrelle commune 
se déplace (cris à 48kHz) et 

communique avec ses congénères 
(cris < 20 kHz). 

Logiciel libre Chirosurf

Sebastien brunet
chef de projets 
biodiversite

i
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ORE : Un outil juridique 
innovant pour préserver 

notre biodiversité !
La loi pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages a créé un nouvel outil juridique, permettant 
aux propriétaires fonciers de faire naître sur leur terrain des obligations durables de protection de l’environnement : 
l’Obligation Réelle Environnementale (ORE).

L’ORE est un acte notarial où le propriétaire met en place une protection environnementale attachée à tout ou partie 
de sa propriété pour une durée pouvant aller jusqu’à 99 ans. Ces obligations indiquées dans cet acte notarial perdurent 
donc lors d’un changement de propriétaire. La finalité est donc le maintien, la conservation d’éléments de la biodiversité 
et des services écologiques.

Qui peut signer une ORE ? N’importe 
quel propriétaire (particulier, forestier, agriculteur, 
collectivité…). 

Comment ? En se faisant accompagner par 
un cocontractant qui signe l’acte notarial avec le 
propriétaire et qui est garant de son respect lors du 
changement de propriétaire

C’est donc là que Nature 18 intervient. A ce 
jour, l’association a signé deux ORE auprès 
d’agriculteurs : 

- l’un à Marçais sur une période de 30 ans pour 
maintenir une gestion adaptée sur une parcelle en 
prairie à Narcisse des poètes, pour conserver les 
haies arborées, les arbres fruitiers anciens, la mare…

- l’autre à Morlac sur une période de 99 ans sur toute 
la propriété naturelle pour conserver les prairies, les 
mares, les haies…

D’autres ORE sont en cours de 
réflexion ou en attente de signature : 
- avec la commune de Saint-Vitte sur 99 ans pour laisser 
un boisement en évolution libre, préserver la gestion 
naturelle du verger communal (tonte raisonnée, taille 
adaptée…)

- avec un propriétaire sur la commune du Chatelet sur 
50 ans pour conserver l’esprit du site avec les différents 
éléments du paysage existants (mares, haies, arbres, zone 
prairiale…). 

Nature 18 souhaite faire connaître ce 
dispositif pour le développer sur le 

territoire. Alors soyez ambassadeurs 
autour de vous et relayez fortement 

cet outil de préservation de la 
biodiversité de notre territoire. 

Sebastien brunet
chef de projets biodiversiteiDécouverte de l’ORE de Saint-Vitte
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L’association Nature 18  organise mensuellement son club CPN 
avec des enfants de 5 à 13 ans. 

La dernière séance a eu lieu à l’Espace Naturel Sensible du Marais 
Boisé du Val d’Auron, à Bourges, sur le thème « balade au fil de 
l’eau ». 

L’animatrice Emilie a accompagné les 6 participants le long de 
la Rampenne et les enfants ont pu expérimenter une pêche des 
petites bêtes de l’eau, partir à la découverte de la flore locale pour 
confectionner un herbier et observer les oiseaux du lac lors d’une 
très belle après-midi ensoleillée.

Les activités du 
club CPN

emilie rondeau	
animatrice naturei

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

SSII  OONN  PPLLAANNTTAAIITT  PPOOUURR  DDEEMMAAIINN  
Opération collective de plantation du Pays Berry St-Amandois 

CCAAMMPPAAGGNNEE  22002255  
 Le syndicat de Pays pour préserver et restaurer le capital patrimonial paysager et naturel du 

Berry St-Amandois propose à toute personne intéressée de bénéficier de son dispositif 
d’aide à la plantation. Il vous accompagne dans votre projet et vous fait bénéficier d’une aide 
financière du Conseil régional Centre-Val de Loire. 
 

Pour plus de renseignements et pour connaître les conditions 
de l’aide, voir sur notre site internet :  
                       www. pays-berry-st-amandois.fr 

▪  
▪ Contacter le Pays Berry St-Amandois au 02 48 96 16 82 ou par 

mail à : contact@pays-berry-st-amandois.fr 
▪  

 

▪ Agriculteurs et collectivités, manifestez votre 
intention de projet au plus tôt ! 

▪  
▪ Date butoir de remise des dossiers : 31 AOUT 2025 

 

Syndicat mixte de développement du Pays Berry St-Amandois   
88 avenue de la République – 18200 Saint-Amand-Montrond 

VVOOUUSS  SSOOUUHHAAIITTEEZZ  PPLLAANNTTEERR    

DDEESS  HHAAIIEESS  CCHHAAMMPPÊÊTTRREESS,,  

UUNN  AALLIIGGNNEEMMEENNTT  DD’’AARRBBRREESS  ??  UUNN  VVEERRGGEERR  ??  
  

AAGGRRIICCUULLTTEEUURRSS,,  VVOOUUSS  AAVVEEZZ  UUNN  PPEETTIITT  PPRROOJJEETT    
DD’’AAGGRROOFFOORREESSTTEERRIIEE  ??  
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Syndicat mixte de développement du Pays Berry St-Amandois   
88 avenue de la République – 18200 Saint-Amand-Montrond 

VVOOUUSS  SSOOUUHHAAIITTEEZZ  PPLLAANNTTEERR    

DDEESS  HHAAIIEESS  CCHHAAMMPPÊÊTTRREESS,,  

UUNN  AALLIIGGNNEEMMEENNTT  DD’’AARRBBRREESS  ??  UUNN  VVEERRGGEERR  ??  
  

AAGGRRIICCUULLTTEEUURRSS,,  VVOOUUSS  AAVVEEZZ  UUNN  PPEETTIITT  PPRROOJJEETT    
DD’’AAGGRROOFFOORREESSTTEERRIIEE  ??  
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Selon Aristote : « l’ignorant affirme, le 
savant doute et le sage réfléchit ». Au-
delà de cette provocation, la vérité 
est-elle coupable des procès qu’on 
lui fait ? Une question brûlante !

Qu’on soit pour ou contre lui, 
Donald Trump, le nouveau 
président de la première puissance 
mondiale a vite signé des décrets 
qui impressionnent, dont plusieurs 
qui attaquent la science comme 
jamais en Occident depuis le 
régime nazi un siècle avant. Ainsi, 
la Santé est administrée par un 
anti-vax ; les recherches liées aux 
discriminations sont censurées ; 
83% des programmes de l’USAID, 
un organisme qui limite les 
grandes maladies dans les pays 
pauvres, ont été stoppés; des 
milliers de chercheurs et autres 
fonctionnaires ont été licenciés, 
et parfois rembauchés aussitôt 
tant ils manquaient ; ont été 
supprimées du web des masses 
d’informations officielles à propos 
du climat, d’écologie ou du suivi 
de la grippe aviaire. On imagine 
l’ambiance dans des agences 
gouvernementales comme la NASA 
(espace), la NOAA (études sur le 
climat, la météo et la mer), la NIH 
(santé)…

Bon nombre de ces décisions ont 
été invalidées et Donald Trump 
peut aussi facilement décréter 
l’inverse donc l’impact mondial 
de telles mesures est incertain 
mais une telle attaque contre les 
sciences me conduit à réfléchir sur 
ce qui en est le socle : la notion de 
vérité.

Schématiquement, la science 
est l’état actuel de la recherche 
qui vise à décrire et à expliquer 
le monde rationnellement et 
collectivement. Ce qu’on tient pour 
vrai n’est pas la réalité de tout ce 
qui existe vraiment car on peut se 
tromper et on ne peut pas tout 
démontrer. Par exemple, comment 
prouver que tous les cygnes 
sont blancs ? Il faudrait tous les 
examiner ! Mais il en suffisait d’un 
pour prouver que c’est faux : les 
cygnes noirs d’Australie. Si chaque 
chercheur essaie donc de vérifier 
son hypothèse (prouver qu’elle 
est vraie), il peut surtout réfuter 
les autres hypothèses si elles sont 
fausses. Critiquer les collègues 
jusqu’à se mettre tous d’accord 
sur une théorie de plus en plus 
argumentée, c’est donc la base 
même de la démarche scientifique. 
Rien de plus mondialisé, d’ailleurs !

Plus on n’arrive pas à prouver 
qu’un fait scientifique est faux, 
plus il doit être vrai, au point que 
certaines théories ne semblent 
plus être contestables. Ainsi, n’en 
déplaise aux platistes, la Terre est 
bien ronde… si ce n’est qu’elle est 
aplatie aux pôles. Peu de gens 
comprennent Einstein mais tout 
astronome lui donne raison vu 
qu’une lumière peut contourner 
une étoile au lieu de filer droit. 
Pour autant, la relativité générale 
(l’infiniment grand d’Einstein) 
reste assez incompatible avec la 
mécanique quantique (l’infiniment 
petit de Planck) donc quelque chose 
cloche, preuve que nos vérités sont 
provisoires. La science ne peut 
même pas prouver que Dieu existe 

ou pas : cela ne signifie pas que 
c’est vrai ou faux, c’est seulement 
que la démarche scientifique a ses 
limites.

Il faut donc distinguer :

- le savoir scientifique : collectif et 
prouvé rationnellement donc fiable 
mais pas forcément immuable,

- la croyance : certitude individuelle 
fondée sur une autorité ou 
quelque chose (l’amour, la foi) mais 
impossible à prouver,

- l’opinion : individuelle, fondée sur 
des savoirs, des croyances, du vécu, 
la confiance accordée à autrui, etc. 
On se la tient pour fiable sans bien 
la prouver, on peut en débattre, la 
modifier.

Le philosophe Bachelard le 
dénonçait déjà en 1938 : le 
premier obstacle à la connaissance 
scientifique, c’est l’opinion qui 
s’impose à soi avec ce qu’on 
observe d’emblée sans le critiquer. 
Ainsi, puisqu’on voit le Soleil 
tourner autour de soi dans le ciel, 
n’est-ce pas le Soleil qui tourne 
autour de la Terre et pas l’inverse 
? Certains savants antiques ont su 
trouver les astuces montrant que 
c’est la Terre qui tourne autour 
du Soleil et le prouver totalement 
n’a rien d’évident. Hélas, j’en suis 
incapable donc « j’y crois » comme 
on se fie à ses opinions et parce que 
je fais confiance aux enseignants et 
aux livres qui me l’ont appris.

Comment trUmper la vérité 
scientifique
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Or, cette confiance envers les élites, 
le pouvoir, diminue et cela semble 
légitime à beaucoup puisque l’esprit 
critique aide à ne pas se faire piéger. 
Descartes, cet autre philosophe, 
a bien saisi l’importance du doute 
mais… il s’est tout de même 
trompé lourdement en biologie. 
La défiance a grandi ces dernières 
décennies avec des scandales 
sanitaires (depuis Tchernobyl en 
1986 jusqu’aux masques anti-
covid), des mensonges d’Etat, 
des promesses non tenues (le 
référendum de Maastricht) 
d’où ces cinquantenaires qui 
contestent tout discours officiel. 
Les scientifiques et les journalistes 
sont confrontés à une autre 
difficulté : la complexité des faits. 
Le cormoran peut régresser à Tours 
mais pas à Bourges ; s’il nuit aux 
étangs piscicoles, le massacrer sur 
la Loire n’est pas la solution.

D’aucuns cherchent donc ailleurs 
l’information qui leur plaise. A 
elle seule, une Française un peu 
perdue a généré une rumeur 
fameuse en montant tout un 
dossier prétendant que l’épouse 
d’une célébrité était un homme. Et 
l’IA (intelligence artificielle) est une 
source de progrès incontournable 
mais elle diffuse des mensonges 
sous la forme de textes et d’images 
des plus réalistes. 

Les réseaux sociaux, aimables 
refuges des ados isolés par le 
covid, donnent à chacun le pouvoir 
d’exprimer ses opinions et de 
propager « du buzz ». Ensuite, 
les algorithmes filtrent selon nos 
affinités ce qu’ils nous envoient 
: en effet, on préfère ce qui nous 
rassure et nous conforte plutôt 
que d’affronter la critique donc les 
réseaux sociaux ont intérêt à nous 
enfermer dans nos préférences 
pour qu’on continue à les consulter. 
C’est addictif et c’est paradoxal : 
partant du fait que l’esprit critique 
est salutaire, on finit par douter 
de tout et, finalement, tout ce qui 
relève d’un savoir officiel devient 
suspect : tout le monde le dit, donc 
c’est faux !

On comprend ainsi que des 
citoyens tout à fait instruits 
deviennent complotistes, et qu’il 
semble impossible de leur faire 
changer d’avis. Dans le cadre de 
ce qui nous réunit à Nature 18, 
je prendrai brièvement comme 
exemple le climatoscepticisme. 
Un jour, une collègue m’a abordé 
à peu près ainsi : « toi qui fais des 
sciences, peux-tu mesurer combien 
il y a de poudre d’argent sur mes 
rosiers ? ». J’ai ainsi compris qu’elle 
était sincère en affirmant que le 
changement climatique serait un 
mensonge du GIEC ou de l’armée, 
qui polluerait le ciel à dessein 
(sic). De fait, dès les années ’60, 
une rumeur (les chemtrails) a été 
recyclée par les complotistes pour 
nier le changement climatique ; la 
Chine travaille encore (le Sky River 
Project) sur l’épandage d’iodure 
d’argent pour faire pleuvoir ; 
chez nous, certains agriculteurs 
envoient de petites fusées sur un 
nuage d’orage dans le même but. 
Et voilà comment un petit fait 
météorologique nourrit une grosse 
erreur climatologique.

Autour de 1980, des scientifiques 
avaient déjà calculé quand et 
comment charbon et pétrole 
réchaufferaient la Terre de 1 °C 
par rapport à 1850. On est à + 
1,5 mais, pour 1 Français sur 3, 
le climat ne changerait pas ou 
pas à cause de nous. Ce score est 
même en augmentation alors 
que les évidences s’accumulent 
! Augmentation de la défiance 
institutionnelle, fake news 
qui noient les démonstrations 
compliquées, déni face à nos 
responsabilités ? C’est un 
mécanisme cérébral bien connu 
que d’occulter ce qui effraie pour ne 
pas sombrer. Ce n’est pas toujours 
suffisant : 4 millions de Français 
sont solastalgiques (tristesse de 
la nature détruite) ou écoanxieux 
(angoisse de ce qui va encore 
l’être). Une thérapie : s’engager !

Depuis des années, Donald 
Trump se moque du changement 
climatique et je me demande 
encore ce qu’il en pense vraiment 
: est-ce qu’il n’y « croit » pas, est-
ce qu’il le nie pour justifier l’usage 
d’hydrocarbures si rentables à court 
terme, ou est-ce qu’il s’en fout, tout 
simplement ? Quoi qu’il en soit, 
il est très difficile pour un élu de 
prendre des décisions qui coûtent 
à court terme et ne servent que 
bien après son départ. Interdire le 
tabac ou le glyphosate pour éviter 
des maladies futures, investir dans 
les économies d’énergies pour 
limiter les canicules et inondations 
futures, quel défi ! Il faudrait que… 
l’opinion, ici : l’avis majoritaire 
de la population ou du moins des 
électeurs, milite pour sacrifier un 
certain confort. Face à l’enjeu, 
nous n’avons d’autre recours que 
de gagner de petits combats et 
d’informer.

Patrick Dorléans
Bénévole à Nature 18i
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Conseils lecture

Cet ouvrage se situe à mi-chemin entre le journalisme 
d’investigation et la bande dessinée documentaire.

Signée par la journaliste Inès Léraud et 
dessinée par Pierre Van Hove, cette BD retrace 
l’enquête minutieuse sur le scandale sanitaire 
et écologique des algues vertes en Bretagne. 
 
Le récit met en lumière les silences politiques, 
les pressions économiques et les enjeux 
environnementaux liés à la prolifération de 
ces algues toxiques. On découvre l’envers d’un 
système agricole intensif, soutenu par des 
lobbys puissants, où la vérité peine à émerger.  
 
Plus qu’un simple reportage illustré, Les Algues 
vertes est une œuvre engagée, accessible à tous, qui 
interroge notre rapport à l’information, à l’écologie 
et à la responsabilité collective. Une BD essentielle 
pour comprendre ce que certains préféreraient taire. 
 

Edition Delcourt - 160 pages 
Scénariste : Inès Léraud
Illustrateur : Pierre Van Hove
Coloriste : Mathilda

Les algues vertes 
L’histoire interdite

Hubert Reeves nous explique
la Biodiversité

Dans ce premier tome captivant de la bande dessinée 
«Hubert Reeves nous explique», spécialement 
conçue pour les enfants, l’auteur nous emmène dans 
un voyage fascinant à travers les merveilles de la 
biodiversité.

Avec une éloquence passionnée et une approche 
accessible, il vulgarise de nombreuses notions 
scientifiques, permettant aux jeunes lecteurs 
de comprendre la richesse et la complexité des 
écosystèmes qui peuplent notre planète.

Chaque page de cette BD est une invitation à explorer 
les mystères de la vie, et un rappel poignant de 
l’importance cruciale de préserver ce trésor vivant 
pour les générations futures.

Une lecture incontournable pour tous les enfants 
désireux de s’émerveiller devant la nature et de 
comprendre les enjeux écologiques.

Édition : Lombard - 64 pages

Nelly Boutinot - Hubert Reeves

i Jarry Elodie
chargée de communication



Adhérents 
en moyenne 

entre 
2023 et 

2024

Animations 
proposées au 
grand public

Hectares pris en compte 
grâce aux accompagnements 
de propriétaires forestiers 
pour la préservation de la 

biodiversité

Accueils postés 
pour observer 
les oiseaux à 
Bourges et 

Saint-Amand

Observations d’oiseaux transmises sur 
la base de données Faune-Cher

Mares restaurées 

Enfants sensibilisés 
dans les écoles ou les 

accueils de loisirs

Communes 
accompagnées dans 
un projet en faveur 
de la biodiversité 

par Nature 18

Arbres plantés

Nichoirs à 
chouettes 
installés 
dans les 

clochers et 
chez des 

agriculteurs

Depuis
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Les sorties d’été

Le repas des adhérents

Juillet /Août

Dimanche 5 octobre

Les temps forts de 2025

On vous retrouve cet été, pendant les vacances scolaires 
sur les Espaces Naturels Sensibles du Val d’Auron à 
Bourges et du Coteau de Coillard à Saint-Georges-sur-

Moulon pour les sorties estivales de Nature 18 ! 

Retrouvez toutes les informations sur ces animations 
dans le programme des animations ou sur le site 

internet de l’association : nature18.org. Bel été !

Réservez cette date dans votre agenda ! Le repas des 
adhérents c’est un moment convivial qui permet aux 
nouveaux adhérents de rencontrer ceux qui le sont 
depuis plus longtemps et d’échanger avec les salariés 

et le conseil d’administration de Nature 18.

Save the date !

Dimanche 7 septembre
Fête des associations

à Bourges 

et Saint-amand Montrond

Retrouvez-nous à la Fête des associations ! 

Vous pourrez venir à notre rencontre :

– à Bourges, sur les Rives d’Auron

– ou à Saint-Amand-Montrond, à la halle Samexpo

de 10h à 18h, avec une entrée libre sur les deux sites.

Cette journée est pour nous l’occasion de vous retrouver, 
d’échanger avec vous sur les projets de l’association, de 
répondre à vos questions sur la biodiversité locale, et 
de vous présenter les prochaines animations, sorties 
nature et chantiers auxquels vous pouvez participer.

Que vous soyez engagé de longue date, nouvel 
adhérent ou simplement curieux de mieux connaître 
nos actions, n’hésitez pas à passer nous voir. Votre 
présence compte et nous encourage à poursuivre 
nos missions de protection et de sensibilisation.

Nous serons heureux de partager ce moment convivial 
à vos côtés et de vous donner un aperçu concret de ce 
que nous portons ensemble tout au long de l’année !


